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LLe présent dossier prend sa source dans un événement qui a

mis les esprits en alerte : en 2002, lors du congrès mondial de

l’Union internationale des architectes UIA), l’Association israé-lienne

des architectes unis a censuré une exposition sur l’archi-tecture

de son pays, trop critique à ses yeux1. Parler des principes

de la construction sur les hauteurs, interroger un architecte sur

sa manière de planifier une ville en Cisjordanie, tout cela «ne

relève pas de l’architecture» argumente l’organe professionnel

à l’époque.

Nous sommes de l’avis contraire, et TRACÉS a donc décidé

– malgré la complexité de la situation et la distance géogra-phique

qui nous en sépare – de consacrer un dossier à l’« ur-banisme

sous conflit» L’expression a été forgée en allemand

Konflikturbanismus) par Philipp Misselwitz et Tim Rieniets,

auteurs d’un livre sur les mécanismes qui façonnent l’urbanisation de Jérusalem et ses

environs2. Nous leur avons demandé un entretien, et invité un faisceau de spécialistes à

s’exprimer sur des questions d’aménagement en Israël et dans les territoires occupés.

Cette mine de réflexions et de sources mène au constat suivant : au Proche-Orient

– au-delà du conflit politique et religieux – s’affrontent deux cultures urbanistiques dif-férentes.

Israël, sous l’influence du mouvement moderne, pratique un urbanisme d’Etat,

et utilise l’aménagement du territoire comme un moyen de contrôle territorial. La ville

palestinienne en revanche, par tradition ancestrale, ne connaît pas de pouvoir municipal

en charge de l’aménagement. Chacun est tenu de construire en commun accord avec

son voisin. Les désaccords sont réglés par le muhtasib, «un censeur chargé de veiller au

bon comportement public, matériel et moral entre voisins d’une cité. Sa fonction dérive

du devoir religieux de mettre en ordre le bien et d’interdire le mal»3.

Enfin, cet affrontement dénote une confrontation plus large : en Israël et dans les terri-toires

occupés s’entrechoquent deux conceptions du construit, l’une occidentale, l’autre

arabe. Jérusalem – ville paradigme du conflit – est donc plus proche de nous que l’on
ne pense. La méfiance, la peur, le fait que la diversité dans l’espace urbain est souvent

considérée comme une menace – voilà des caractéristiques qui ne sont point l’apanage

du Proche-Orient. Alors, au-delà des haies de thuya, pourquoi ne pas veiller à construire

avec l’accord de nos voisins
Anna Hohler

A u - d e l à d e s h a i e s
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1 Le catalogue, dont la distribution avait été empêchée, a pu être réédité deux ans plus tard : Weizman,

e., Segal, R. dir.) : « Une occupation civile. La politique de l’architecture israélienne » Babel et Les

Editions de l’Imprimeur, Paris, 2004.
2 miSSelWitz, P., RienietS, T. éd.) : « City of Collision. Jerusalem and the Principles of Conflict Urbanism »

Birkhäuser, Bâle, 2006
3 A ce sujet, voir toRReS BalBáS, L. : « Ciudades hispano-musulmanas » Madrid, 1972
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